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Bell Helicopter à Mirabel: des questions
m.. Sinclair Stevens
Ministre de l 'Expansion
•industrielle régionale
Ottawa
, J ' a imera i s porter à votre atten-
tion plusieurs questions importan-
ces qui doivent être tranchées rela-
t i v e m e n t à l ' i m p l a n t a t i o n d e
l'usine Bell Helicopter à Mirabel.
Vous files sans doute de l 'avis que
les Canadiens.ont le droit aux 3775
emplois qui leur ont été promis
lors de l 'annonce du projet Bell. Il
Se peut que vous soyez aussi de
l'avis que nos payeurs d'impôts ne
devraient pas écoper d'une plus
large partie des coûts que celle sti-
pulée dans l 'entente avec ia f i rme
texane. Finalement, il est aussi
dans nos intérêts que le projet soit
s t ructuré d'une façon compatible
aux conditions de marché qui pré-
valent dans l ' industrie de l'hélicop-
tère . Il faut aborder ces questions
cruciales si on veut que cette en-
treprise soit gérée dans les meil-
leurs intérêts des Canadiens.

Quoique l'entente d'octobre
entre le gouvernement fédéral, le
gouvernement du Québec et la so-
ciété Bell Helicopter Textron ail
été conclue par votre prédéces-
seur. M. Ed Umiley. il appart ient
maintenant au gouvernement pro-
gress i s te -conserva teur d ' a s s u r e r
que toutes les part ies restent fidè-
les à l'entente originale.

L ' anc ien g o u v e r n e m e n t a v a i l
constaté que le marché d'hélicop-
tères au Canada, avec une flotte de
plus de 1100 appareils en septem-
bre 19B3, était le deuxième en im-
portance dans le monde occiden-
tal. Mais l 'absence de production
domest ique d 'hél icoptères signi-
fiait de grosses pertes d'opportuni-
tés d'emplois aussi bien qu'un défi-
cil commercial dans ce secteur. Le
gouvernement a donc procédé a 
examiner les plans de plusieurs
manufactur iers intéressés à s'ins-
tal ler au Canada.

Le 7 o c t o b r e 1983, m o n s i e u r
Lumfey a annoncé le projet de
5M 000000$ en coopération avec la
multinationale texane, qui devait
bénéficier de subventions de l'or-

dre de 105000000$ et 110000000$ du
gouvernement fédéral et du gou-
vernement du Québec, respective-
ment, pour l ' implantation de l'usi-
ne à Mirabel. Prat t et Whitney
Canada avait la tâche de dévelop-
per une nouvelle série de moteurs
d ' h é l i c o p t è r e s à un coû t de
252000000$. dont 100000000$ se-
raient déboursés par le gouverne-
ment fédéral. En somme, le projet
devait c rée r 3775 emplois pour les
vingt prochaines années, dont 2775
seraient directement liés a l'usine
de Mirabel. ' 

La première question d'impor-
tance vitale concerne les déclara-
tions de M. J im Schwalbe, prési-
dent de la filiale canadienne du
conglomérat Textron, à l'effet que
seulement 835 personnes seront en-
gagées dans la première phase de
production, qui comprend 120 héli-
coptères pour l 'année 1087. Il n'y a 
aucune garant ie que le rythme de
product ion se ra a u g m e n t é pour
p e r m e t t r e de c r é e r le n o m b r e
d'emplois promis en 1083. Ceci dé-
pendrait de la vitalité du marché
mondia l d ' h é l i c o p t è r e s , qui es t
présentement dans un état lamen-
table. P a r conséquent, la propor-
tion subvention emploi n'est plus
de 09000$, telle que promise dans
l 'entente. Les payeurs d ' impôts ca-
nadiens devront plutôt débourser
329000$ pour chaque emploi créé à 
l'usine Mirabel! En tant que minis-
tre responsable de ce dossier, èles-
vous prêt à lancer une enquête pu-
b l ique s u r c e t t e q u e s t i o n af in
d 'assurer qu'une moyenne annuel-
le de 2775 emplois seront créés et
que Bell Helicopter ne recevra pas
plus de 99000$ dollars par emploi?

Le gouvernement du Québec a 
r é c e m m e n t d é m a n t e l é l ' énorme
panneau- réc lame sur l 'autoroute
des Laurentides qui annonçait la
création de plus de trois mille em-
plois par Bell Helicopter Canada.
Il ne faut pas manquer à cette pro-
m e s s e . Il fau t é v i t e r q u e l e s
payeurs d'impôts subventionnent
les bonnes fortunes de tels conglo-
méra ts multinationaux.

Il faut aussi examiner si le ca-

ractère lamentable du marché de
l'hélicoptère risque de compromet-
Ire sérieusement les perspectives
de vente de la production prévue
de 120 appareils par année. Une
brève analyse de l'état du marché
pour les opérateurs de la flotte
d 'hé l i cop tè re s c o m m e r c i a u x au
Canada, qui comprend plus de mil-
le appareils, nous fournit un excel-
lent indicateur de la demande pour
la fabrication d'hélicoptères. Pre-
m i è r e m e n t , le n iveau d ' emplo i
dans le secteur des opérateurs a 
diminué de 15% en 1982 et de 14%
en 1983. En deuxième lieu, l'utilisa-
tion moyenne (en heures) par héli-
coptère a chuté de 2 0 % et de 1(1%
en 1982 et 1983 respectivement. Il
n 'es t donc p a s s u r p r e n a n t que
même le marché pour les hélicop-
tères d'occasion esl dépr imé.

En ce qui concerne la Vente d'hé-
licoptères neufs, en 1981 il n'y en
a eu que trois au Canada et environ
soixanle-dix aux États-Unis. L'usi-
ne de Mirabel à elle seule a l'inten-
tion d'en produire 120 en 1987! La
vente d 'autan! d'hélicoptères ne se
réa l i se ra que dans l ' éventua l i té
d'un boom dans les secteurs de
ressources premieres , particuliè-
rement dans l 'industrie du pétrole
offshore. Il va sans dire que les
perspectives d'un tel boom dans
les marchés canadien et interna-
tionaux demeurent peu probables.
Ce problème sérieux est aggravé
par la décision de produire un type
d ' h é l i c o p t è r e b i - tu rb ines l ége r ,
qui ne représente qu'une part ie in-
fime du marché . Habituellement,
les opérateurs d'hélicoptères n'uti-
lisent ce modèle que dans les cas
qui exigent des mesures de sécuri-
té spéciales. Seulement dix appa-
reils bi-turbines légers ont été ven-
dus dans le monde entier l 'année
dernière. Il est nécessaire de met-
tre sur pied une commission d'en-
quête pour fournir les solutions
convenables afin d'éviter une ac-
cumulat ion mass ive d ' appa re i l s
invendus. On n'a pas les moyens
de subir une reprise de l'affaire
Canadair .

Dans ce contexte, je comprends

très bien le t racas du comité d'opé-
r a t e u r s d ' h é l i c o p t è r e s du A i r
Transport Association of Canada .
Ce groupe a demandé à plusieurs
reprises au gouvernement l 'assu-
rance qu'aucun droit douanier sur
l 'importation d'hélicoptères, pré-
sentement franche d'impôts, sera
imposé si des hélicoptères inven-
dus commencen t à s ' a c c u m u l e r
sur le site de l'usine Bell. Ces opé-
ra teurs ont maintes années d'expé-
rience et ils refusent d 'être induits
en e r reur par le ministère qui vise
l'exportation de 85% de la produc-
tion. Ceci n'est qu'un des symptô-
mes d'un problème très sérieux.

Enfin, je voudrais aussi aborder
une préoccupation légitime que les
g o u v e r n e m e n t s s u b v e n t i o n n e n t
une plus grande partie des coûts
du projet que celle prévue par l'en-
t e n t e d ' o c t o b r e 1983. S e l o n le
communiqué de presse du ministre
Lumley, les subventions gouverne-
men ta l e s r ep résen ta i en t 51% ou
275000000$ du total de 514000000$,
mais Bell Trexton a indiqué que
ses dépenses ne seraient que de
l'ordre de 133900000$ canadiens,
plutôt que de 239000000$. tel que
stipulé dans un communiqué de
presse. Il s'agit donc d'une au t re
question qu'il faut clarifier pour
assurer aux Canadiens qu'il n 'y a 
pas eu do mauvaise gestion de
fonds publics et que la firme Bell
reste fidèle aux conditions de l'en-
tente.

Afin de met t re en oeuvre les so-
lutions convenables a toutes ces
questions importantes, il esl impé-
ratif que le gouvernement met te
immédiatement sur pied une com-
mission d'enquête. Les Canadiens
ont le droit à tous les emplois pour
lesquels nos payeurs d ' impôts ont
versé des millions de dollars à Bell
Helicopter par la voie de subven-
tions. J ' a t tends avec impatience
toute déclaration que vous pouvez
faire au sujet d'une enquête publi-
que sur cette question.

Steven L A N G D O N
député

Essex-Windsor
Ontario

Salut, moi je vais aux vues!
Dans une chronique parue dans

LA PRESSE du 21 mars 1985, M.
Jean-Guy Dubuc applaudit à la ré-
cente décision de la Régie du ciné-
ma de ne plus interdire l 'entrée
des salles a u moins de i l ans . A la
suite du président de la Régie, M.
André Guérin, il voit d'un bon oeil
le l'ait que « l ' E t a t remet aux pa-
rents la responsabilité de décider
si un spectacle cinématographique
ainsi classé (M ans et plus) peut
convenir ou non à un enfant de
moins de quatorze ans».

«Mais quel boulot!» s'exclame-t-
il... avec raison. E t avec non moins
de lucidité, il conclut: «Il sera inté-
ressant de s 'enquérir , dans quel-
que temps, sur cet accord des pa-
r e n t s . P e u t - ê t r e s 'appel lera- t - i l
toul simplement «silence»...»

Mais dans l 'entre-deux, jusqu 'à
quel point Jean-Guy Dubuc ne fait-
il pas preuve de naïveté, sous cou-
vert de bons sent iments . Une fois
de plus, je vérifie comment il esl
pénible aux gens, surtout à l'intel-
ligentsia, de regarder la réali té en
face... En lieu et place, on rêve de
ce qu'elle pourrait ou devrait ê t re .
On préfère donc la battre en brè-
che avec des mots, et l 'enrubanner
dans quelques voeux pieusement
idéologisés, comme pour tenter de
mieux faire accepter, avaler. . . un
état de fait, en l 'occurrence: la
nouvelle déréglementation en ma-
tière d 'accès aux salles dé cinéma.
«Bravo, on donne aux parents l'oc-
casion de prendre en main leur
responsabilité d 'éducateur et de

conseiller leurs enfants sur les va-
leurs qu'ils veulent leur t ransmet-
tre. Bravo, on ne s'appuiera plus
sur la loi qui exempte de l'aire ses
choix; on devra . , parents et en-
fants, réfléchir et décider ensem-
ble face à certaines présentations
qui remettent en question une édu-
cation, une hiérarchie de valeurs ,
une option de vie ou simplement
une vision des choses. Bravo, c'est
l 'heure de l 'échange cl de la matu-
rité.»

Monsieur Dubuc. cela donne à 
croire d'une part , que vous ne vi-
ve/ pas dans le Québec de 1985 et,
d 'autre par t , que vous n'êtes ja-
mais passé par la préadolescence
et l 'adolescence. Moi. je me rap-
pelle de ma jeunesse, à l'époque oU
la réglementation pour l 'entrée au
cinéma était fixée à 16 ans. Et ce
seuil, nimbé du privilège d 'ent rer
dans n ' importe quelle salle de ci-
néma, je l'ai atteint avant même
les années 00. Donc, à une époque
que certains se plaisent à qualifier
d'«obscurantisme» et de «vis ser-
rée», mais au cours de laquelle,
personnellement, j ' a i ' toujours su
et fait ce que j ' a i voulu.

Comme aller au cinéma à l'occa-
sion, sans requérir la permission
des parents , en prenant soin de me
vieillir quelque peu, et en cachant
bien loin ma «passe d'écolière» qui
trahissai t ma classe d 'âge.. .

Que j e sache, les préadolescents
cl adolescentes d'aujourd'hui ne
sont pas plus «niaiscux» et moins

«astucieux» que nous l'étions... et
toujours autant «en réaction con-
tre» les adultes. Ainsi, s'ils ont en
tête de voir un film, ce n'est pas le
discernement critique (s'il y a...)
des parents qui leur constituera
une bar r iè re — mais bien, éven-
t u e l l e m e n t , une c e r t a i n e rég le-
mentation légale.

En effet, mettez-vous dans la
peau d'un préadolescent ou d'une
préadolescente d'aujourd'hui qui
aime les films, qui peut pratique-
ment en t re r dans n ' importe quel
c i n é m a , qui dispose d a v a n t a g e
d ' a r g e n t de poche que nous en
avions, qui finit l'école tous les
jours à 14h30 ou 15h... et dont les
parents ne seront pas de retour à 
la maison avant le repas du soir.
Que feriez-vous à sa place? «Salut
v o u s a u t r e s , mo i j e v a i s a u x
vues...»

Tout cela pour dire qu 'au lieu de
libéraliser une réglementation et
espérer ensuite que les gens seront
assez ma tu re s pour s'y conformer
sciemment — il vaudrai t mieux
voir à considérer d 'abord les con-
ditions données d'une situation cl
conscientiser lu population en con-
séquence. Ensuite, mais ensuite
seulement, après que la preuve
aura été faite que la grande majo-
rité des citoyens a atteint le slade
de ladite matur i té , procéder à la 
déréglementation. Ainsi, on évite-
ra le piège d'un libéralisme truffé
de «vertes et de pas mUres».

Marie-France J A M E S
Montréal

LtBRE OPINION

«Pourquoi je retourne en Pologne»
Il y a neuf ans, je suis arrivée au

Canada. Il y a six ans, je suis deve-
nue Canadienne. J'y suis venue
jeune, avec une bonne éducation,
plus que bilingue, pleine d'enthou-
siasme, sans demander un gros sa-
laire et je travaillais bien. Même
très bien.

Pendant ces neuf ans, malgré
tous mes efforts, je n'ai pu obtenir
aucun travail permanent. Or j'ai
tout connu: l'avenir incertain, la
crainte, le chômage, l'assistance
sociale. Mais chaque fois, animée
par l'espoir, j'ai surmonté tous les
obstacles. Pourtant, tout a ses li-
mites.

Après neuf ans d'un travail con-
tractuel, je me retrouve sans em-
ploi, sans a s surance -chômage ,
sans droit à la retraite, sans an-
cienneté, sons espoir.

Sans rien.
En plus, bien que j'aie rencontré

des gens ouverts et «humains», j'ai
souffert de malhonnêteté, de mes-
q u i n e r i e , d ' i n s e n s i b i l i t é . J 'a i
même entendu: «Vous n'êtes pas
dans votre pays».

Il y a quelques jours, je suis al-
lée au bureau de M. John Turner à
Ottawa, afin de présenter mon
point de vue sur la situation actuel-
le, croyant que si quelqu'un pou-
vait faire quelque chose dans le
changement du sys tème social ,
c'était l'opposition. Non pour moi,
mais pour des milliers de Cana-
diens.

On m'a donné trois conseils:
a) la situation est . universel le ,

alors il faut l'accepter;
b) il faut changer de métier (je

suis historienne);

c) «acceptez l ' ass i s tance sociale
et attendez».
Ces conseils sont non seulement

inacceptables et a la rmants , en ce
qui concerne l 'avenir du Canada
sous les l ibéraux, mais ef f rayants , '
ca r ils sanctionnent la situation ac-
tuelle, qui montre le visage du Ca-
nada, de ce pays si prometteur , si
démocrat ique, presque paradisia-
que sous un angle t rès sombre .

J e suis étonnée que dans une so-
ciété tellement avancée, on ne lais-
se aucune chance au développe-
ment du potentiel humain.

J e suis étonnée que la vie socia-
le du Canada repose sur le sys tème
permet tan t l ' injustice, la discrimi-
nation et le manque total de senti-
ments humains .

Le nombre croissant des prosti-
tués, des voleurs, des narcomanes ,
des suicides, c 'est un résultat di-
rect de la politique sociale au Ca-
nada. J e ne veux pas m e ret rouver
dans la stat ist ique de ces victimes.
J e ne changerai pas mon métier
non plus, c a r ma lg ré tout, pendant
toutes ces années, j ' a i travail lé
dans mon domaine, j ' a i acquis une
expérience et je sais qu'il y a un
besoin constant , seulement, bloqué
par la politique actuelle. Il est as-
sez difficile d 'accepter des coupu-
res et, en même temps, la création
ou l 'existence d'emplois payés en-
tre 200$ et 400$ par jour.

Ce n 'est pas le mét ier qu'il faut
changer , mais le sys tème, qui de
plus en plus augmente le malheur
humain. J e n 'accepte pas l 'assis-
tance sociale. Non à cause de la

fierté, ou à cause de cette ridicule
somme d'argent, trop pour mourir
et insuffisante pour vivre. Je n'ac-
cepte pas, car ce n'est pas la solu-
tion. Je peux accepter seulement
avec la garantie que dans 1, 5, 6 
mois ou même 1 an, j'aurai un em-
ploi permanent; mais il est dificile
de l'obtenir et le conseil d'un politi-
cien est presque arrogant.

Or, j'ai trouvé une solution et je
me considère, quand même, com-
me une personne heureuse parmi
presque deux millions de Cana-
diens dans une situation sembla-
ble.

Je peux quitter ce pays.
Je suis forcée à le faire, et je

peux le faire, car j'ai encore mon
pays natal: la Pologne.

Je sais, il a des milliers de Polo-
nais qui quittent leur pays. Je vois
très bien la diférence entre les
deux systèmes. Mais par une iro-
nie tout à fait inconcevable, dans
ce pays des agitations politiques,
de la liberté restreinte, des graves
problèmes économiques, malgré
tout, on sait apprécier le potentiel
humain.

Le retour là-bas, après des an-
nées passées à l'étranger, pourrait
être difficile, mais à l'heure ac-
tuelle, même «le régime commu-
niste» parait être plus favorable
que le «paradis» au Canada. Car ce
régime garantit au moins une des
plus i m p o r t a n t e s c h o s e s pour
l'homme: le droit au travail.

Autrement dit, le droit d'exis-
ter.

Wieslawa Ewa B E D N A R S K A
Ottawa

La véritable
vocation de
Radio-Québec
CRTC
Montréal,

La présente a pour but de vous
faire part de notre indignation,
suite à l 'annonce faite r écemment
par les dirigeants de Radio-Qué-
bec. Il nous a semblé qu'en mots
polis, avec force sourires et dé-
tours, les dits personnages ont fait
part à la population de leur inten-
tion, assez ferme pour qui sait lire
entre les lignes, de changer la vo-
cation initiale de Radio-Québec.

Pour monter leur cote d'écoute
(et de cela ils ne se sont pas ca-
chés), de même que pour rentabili-
ser cette entreprise, ils ont ni plus
ni moins imaginé de verser pro-
gressivement mais sûrement dans
un plagiat éhonté des stations com-
merciales déjà existantes, lesquel-
les s ' inspirent abondamment de la ,
recette américaine.

Nous nous élevons contre la pu-
blicité au cinq minutes, contre les
téléromans, et d'abord et avant
tout, contre les variétés du type
VMJ qu'on nous avait présentées
comme «du pain et des jeux dignes
de satisfaire des Romains» et qui
se sont révélées un sinistre défilé
de pseudo-artistes parmi lesquels
se profilaient à l'occasion une Ju-
liette Gréco, un Michel Lemieux ou
un Gilles Vigneault.

Les variétés ne sont pas un mal
en soi. Seulement, Léo F e r r é ne
fait pas le même genre de variétés
que Michel Louvain et nous esti-
mons que ce dernier se fait suffi-
samment braquer les projecteurs
sur les «poètes du showbiz ». Là,
elle remplirait sa vocation, celle
qu'elle s 'était donnée au dépar t .
Après quelques années d'existen-
ce, Radio-Québec mani fes te ra i t -
elle déjà des signes d'essouffle-
ment?

René P É P I N
Montréal

Effort et
discipline

Après les Insolcncea du F r è r e
U/ite/en 19C0, après les chroniques
a la rmantes de Lysiane Gagnon en
1975, après l 'étude de l ' INRS en
1982, voici venir les résul ta ts de
l'enquête de Lise Ouellel, au minis-
t è re de l 'Éduca t ion . T o u t e s ces
études, preuves à l 'appui, n6us dé-
montrent une seule chose: la fai-
blesse des élèves du Québec en
français.

Au fil des ans, en dépit des ef-
forts investis, cette faiblesse sem-
ble aller en empirant . Les enfants
de l 'ère René Lévesque font plus
de fautes que les enfants de l 'ère
Maurice Duplessis.

Pourtant , aujourd'hui, on a plus
de moyens. On a de belles écoles
bien construites, des ins t ruments
audio-visuels sophis t iquées , des
technocrates au langage savant ,
des p rogrammes révolutionnaires,
des manuels aux belles couleurs,
des maî t res compétents.

Alors, qu'est-ce qui m a n q u e ? Ne
serait-ce pas le goût de l'effort et
l'esprit de discipline? Voilà un su-
jet digne des grandes réflexions de
nos plus grands experts .

Raymond PARADIS
Saint-Lambert

Lysiane Gagnon

Une journée
à
Disney World

p j E n a r r i v a n t à Disney World, l égère hés i t a t ion . Fallait- i l a l ler
à Epco t Cen te r ou bien, c o m m e nous n ' av ions q u ' u n e j o u r n é e

pour tout fa i re , nous concen t r e r plutôt s u r le « R o y a u m e magi -
q u e » ? Les concepts technologiques de E p c o t , nous avai t-on dit,
é ta ien t un peu a v a n c é s pour Gui l l aume (hu i t a n s ) . P o u r moi aus-
si p r o b a b l e m e n t .

E n t r e le choc du futur et la régress ion d a n s l ' enfance , nous
chois îmes donc la d e u x i è m e option, qui convena i t mieux tant à 
l 'âge de Gui l l aume qu ' au niveau de format ion technologique de
ses c o m p a g n e s . Le choix fit donc l ' a f fa i re de tou tes . (Oui , vous
avez bien lu toutes: mes lec t r ices qui me r ep rochen t de m e con-
fo rmer à la règ le du mascul in pluriel seront con ten tes ce t te fois;
puisqu' i l est ici queslion d'un petit ga rçon et de trois f e m m e s
adul tes , j ' a i déc idé que le féminin l ' e m p o r t e r a i t s u r le mascu l in .
D 'a i l leurs , c 'es t nous, les f e m m e s , qui payions tout le pop corn et
l 'orange slush, et dans la vie ce sont ceux qui paient qui mènen t .
Encore qu 'en l 'occurence ce ne soit pas lout à fait vra i c a r c 'es t
lui, Gu i l l aume , qui mena i t à Disney World où nous le su iv îmes
jusqu ' à épu i semen t to ta l . )

J ' é t a i s là, pour ce t te p r e m i è r e visite à Disney World, d a n s le
m ê m e é t a t d ' espr i t que lorsque je m ' é t a i s la i ssée e n t r a î n e r un
jour à une course de « F o r m u l e s Un» : pour voir, pour avoi r une
idée de ce que c 'est , pour se dire qu 'on l 'a fait au moins une fois
dans sa vie. D a n s ces cas- là , j ' i m a g i n e la vie c o m m e une longue
liste d ' ép ice r ie , avec des choses à cocher . Disney Wor ld : voilà,
c 'es t fait, on coche.

Toute foule évoque le t roupeau ma i s clans ce cas-ci le t roupeau
est gen t i l -gen t i l , et son p a r c o u r s so i g n e u s e m e n t bal i sé . Disney
World ou le génie de l ' ingénier ie de l ' e n c a d r e m e n t des foules.
Dans le plus g ros pa rc d ' a t t r ac t ion du m o n d e , tout est p r é v u pour
l 'ordre et la s é c u r i t é : tourn ique ts , b a r r i è r e s , couloirs e t co rdons ,
j eunes e m p l o y é s a l e r t e s en un i fo rmes p i m p a n t s , le s y s t è m e bai-
gne dans l 'huile et des foules i m m e n s e s peuvent y déf i ler s a n s
c a t a s t r o p h e et fo rmer à l ' en t rée des m a n è g e s des files d ' a t t e n t e
ordonnées .

Il y a p a r t o u t des points d ' o m b r e , a r b r e s ou pa r a so l s . Pousse t -
tes et cha i ses rou lan tes à volonté, compto i r s spéc i aux pour chan-
ge r les couches . P a s d'alcool su r le t e r r a in . Une poubel le au pied
c a r r é et au c a s oit un dé l inquant j e t t e r a i t p a r t e r r r e le p a p i e r de
son chewing-gum, une nuée d ' employés r a m a s s e n t tout à m e s u r e .
Le Monsieur Net des P a r c Belmont , le p a r a d i s de la fami l le .

Disney World est au d i v e r t i s s e m e n t ce que MacDona ld est à la
r e s t a u r a t i o n : c 'est fail d ' a v a n c e et bien enve loppé , c ' es t p r o p r e -
p r o p r e - p r o p r e ( les seules toiles d ' a r a i g n é e sont cel les , en cello-
phane , de la Maison H a n t é e ) , c 'es t eff icace e t ça tourne vi te , tout
est p révu donc pas besoin de ma in d ' oeuvre qual i f iée , ça n e goûte
pas g rand-chose ma i s c 'es t conçu pour le goût moyen , c 'es t émi -
n e m m e n t . d é m o c ra t i q u e et bon m a r c h é . Une fois p a y é le prix
d ' en t r ée , tous les m a n e g e s sont g r a t u i t s . E s s a y e z de p a s s e r 12
heures à la Ronde avec un enfant pour $33. et vous m ' e n donnerez
des nouvel les . E t encore , en p a r l a n t de billets d 'une j o u r n é e ($18
pour l ' adul te , $15 pour l ' en fan t ) , je pa r l e des ta r i f s m a x i m u m c a r
pour trois j o u r s c 'es t moins che r ( m a i s c ' es t plus long.. . )

J'avais surtout hâte d'être à Fantasy Land pour y revoir Blan-
che Neige et C'endrillon, celles des premiers films de mon enfan-
ce. . . Oh, la blonde Cendrillon voyant, émervei l lée , des congréga-
tions d'oiseaux lui fabriquer sa robe de bal... Oh. la douce Blanche
Neige et les gentils nains. . . Walt Disney fit-il jamais c inéma plus
ravissant que celui-là?

Mais avant de régresser dans les délices enchantés de l'enfan-
ce, il fallait passer par Frontier Land et suivre Guil laume dans
les montagnes russes — que j'appelle encore le «scenic» à cause
du Parc Belmont, l'un des hauts lieux de mon enfance , où l'on
appellail un chat un chat et un scenic un scenic .

Les montagnes russes de Frontier Land sont constituées d'une
infernafe succession de chariots lancés à toute volée dans une re-
production du désert du Nevada, avec geyser , éboulis et tout et
tout... à ce que j'ai cru voir, en tout cas, car je n'ai pas vu grand-
chose: à chaque fois que le convoi allait redescendre et nous faire
mourir de peur, je fermais les yeux très fort en m'aggrippant des
deux mains à la barre de métal. Guillaume, qui aurait voulu y 
passer la journée, m'a trouvée très drôle mais , en fait, j 'étais
plutôt verte. Et fort mal entourée en plus : a-t-on idée d'aller dans
un scenic avec deux autres f emmes et un garçon de huit ans?
Sans homme, autrement dit, pour vous entourer les épaules de
son bras protecteur? ( J e peux suivre les pires campagnes électo-
rales, supporter les plus sordrdes controverses, ouvrir — avec des
pinces ou un élastique — n'importe quel bocal, et m ê m e sortir
seule les poubelles, mais aller sans homme dans un scenic , alors
ça non. Là s'arrête ma libération personnelle. )

Enfin, Fantasy Land... La Maison Hantée: très réussi. Beaux
fantômes et suspense esthétique. Là, c'est Guil laume qui a eu
peur, étant trop jeune encore pour avoir beaucoup circulé dans
les sombres méandres de son propre univers phantasmatique.
Pour It's a Small World, qui contient la quintessence du m e s s a g e
disneyen, l'attente est longue mais vaut le coup: des poupées ani-
mées représentent tous les continents et c'est charmant. Pe ler
P a n ; jolie aussi, cette envolée au-dessus de Londres la nuit...
Mais où sont donc ma Blanche Neige et ma Cendrillon? Décep-
tion. Dans le manège qui porte son nom, or. ne voit m ê m e pas
l'ombre de Snow White! Et Cendrillon? Disparue, e f facée , absen-
te. Abondent plutôt les Pluto et Mickey Mouse, qui volent le show
et sont partout. Au romantisme des contes de fées , Disney World
a préféré les créatures animaloïdes des « cartoons ».

Cinq heures: le soleil baisse et nous aussi mais Guil laume en
redemande. Avec d'autres adultes à l'oeil vide et à l'épaule tom-
bante qui se trainent dans les files d'attente soit parce qu'ils sont
tyrannisés par leur enfant soit parce qu'ils ont décidé d'en avoir
pour leur argent, j 'attends mon tour pour le Star Jets avec Guil-
laume dont la mère ne supporte pas les m a n è g e s qui tournent.
Dans l'avion, mon beau pilote est saisi par l' ivresse des hauteurs
et oublie le volant, ce qui fait que notre avion plane plus haut que
tous les autres. 11 paraît que ça va faire une photo extraordinaire.

Nous voici enfin revenues à la plage.. .
— Ah, s'écrie la mère de Guillaume en sirotant son pina colada,

y a-t-il quelque chose de mieux que la m e r ? !
— Oui, dit Guillaume, une mère .
C'est c o m m e cela que les petits entants récompensent leur ma-

man pour les avoir amenés à Disney World.
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